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1.
— Alors, toi non plus, tu n’as pas encore eu le plaisir de rencontrer le colonel Sucre d’orge ?
Felicity Delaunay interrompit sa vaine tentative pour couper son petit déjeuner à l’aide des couverts en plastique fournis par l’intendance et leva un regard incrédule vers son amie Ella.
Vu le brouhaha produit par les centaines de soldats réunis sous la tente du mess, elle avait dû mal entendre, et ses dernières quarante-huit heures de garde devaient avoir joué sur son imagination.
— Tu peux répéter ? L’espace d’une seconde, j’ai cru que tu avais dit « colonel Sucre d’orge ».
— Oui, oui, c’est bien ça, répondit son amie, un sourire coquin aux lèvres. Apparemment, jusqu’à il y a encore quelques semaines, c’était le major Sucre d’orge.
Felicity pouffa.
— Tu es sérieuse ? Les gens l’appelaient vraiment comme ça ?
— Absolument. Je ne connais même pas son vrai nom, affirma son amie dans un haussement d’épaules. D’après ce qui se dit, c’est une sorte de non-conformiste qui a risqué sa vie pour ses hommes à de multiples occasions. Je peux t’assurer qu’une bonne partie du camp bourdonne à l’idée de son arrivée, les hommes comme les femmes. Et tu n’as pas encore entendu le meilleur !
Felicity plissa le nez, préférant passer sous silence la remarque qui lui venait à l’esprit, à savoir qu’il serait inapproprié pour un colonel, Sucre d’orge ou autre, d’entretenir des relations intimes avec la majeure partie du camp.
— Évidemment, tu n’écoutes jamais les ragots, reprit Ella. Du coup, les gens ne te parlent de rien qui ne soit strictement lié à l’armée, de préférence dans le domaine médical.
— Mais si, il m’arrive de colporter des ragots ! répliqua Felicity sans grande conviction. La preuve, en ce moment même…
— Non, la coupa Ella. Là tu m’écoutes répandre des ragots, toi tu ne dis rien !
— Bon, d’accord, tu as raison, admit Felicity.
— Tu sais bien que je t’adore. Mais si tu étais un rocher, on aurait gravé sur toi « Règles et régulations de l’armée ».
Pendant que son amie ponctuait sa remarque d’un rire plein d’amitié, Felicity lâcha un profond soupir pour apaiser une montée familière d’incertitude et de frustration.
Elle avait toujours été connue comme Felicity la sérieuse, Felicity la bosseuse, Felicity bien propre sur elle. C’était plus fort qu’elle, c’était enraciné en elle. Sans doute le résultat de son éducation depuis l’âge de huit ans par un oncle militaire qui croyait à la très haute réputation de l’armée britannique et qui lui avait inculqué un sens élevé de la discipline et de l’éthique.
Bon, elle ne s’en plaignait pas. Cet oncle à cheval sur les principes avait été son sauveur, son roc. C’était la seule personne qui ne l’ait pas considérée malgré sa timidité comme un fardeau, mais comme une fille brillante et pleine de potentiel. La seule personne qui ne l’ait pas rejetée. Il avait passé vingt-cinq ans à la soutenir et à l’encourager. Elle était immensément fière qu’il soit désormais l’un des généraux les plus décorés, tout comme il était fier qu’elle ait réalisé son rêve de devenir chirurgien urgentiste dans l’armée.
Elle porta à sa bouche une fourchetée d’œufs brouillés, la gorge un peu serrée.
Parfois, elle trouvait lourdes les leçons du passé. Ce serait agréable, juste une fois, de sentir ce que ça faisait de ne pas être la Felicity solide et fiable qui évaluait immédiatement les ramifications de toute situation. De ressembler un peu plus à Ella, toujours prête à rire sans arrière-pensée et que son caractère rayonnant et son grand cœur rendaient populaire partout où elle passait.
— Allez, vas-y, l’encouragea-t-elle, affichant un sourire. Raconte-m’en plus sur le major Sucre d’orge.
Elle remarqua la lueur suspicieuse dans le regard de son amie, qui eut toutefois la bonne grâce de ne pas réagir.
— Eh bien, il semblerait qu’il ait été au cours des dernières années major dans l’infanterie sur la ligne de front de plusieurs zones de guerre, à enchaîner les tours de garde et, comme je te le disais, il a la réputation d’être un peu franc-tireur. Il possède un dossier militaire à rendre jaloux les généraux et les amiraux les plus décorés. Le genre de gars sur lesquels on fait des films à Hollywood.
— Et maintenant, il est colonel en zone de paix ? s’étonna-t-elle. Coincé entre les barrières d’un camp et obligé de travailler derrière un bureau toute la sainte journée au lieu d’aller sur le terrain ? Il risque de ne pas aimer ça.
Elle se rappelait l’année où son oncle avait été promu officier de terrain à un poste où il passait le plus clair de son temps dans les baraquements. Il avait eu du mal à supporter la transition, et elle avait détesté le voir aussi frustré.
— Oh ! tu sais, si le dixième du contingent féminin que j’ai entendu parler de lui parvient à ses fins, il risque d’être trop occupé à gérer des embuscades et autres bombardements à caractère sexuel pour que le front lui manque !
— À t’écouter, tout le monde est obsédé sexuel ! Ces femmes sont tout de même des soldats de carrière, argua Felicity, consciente d’être trop prude mais incapable de s’en empêcher.
— Oui, mais elles sont aussi des femmes, fit remarquer Ella. Des femmes célibataires. Et coincées ici pour six mois. Elles ont bien droit à un peu de flirt sans conséquence durant leurs heures de repos.
Felicity ne répondit pas. La conversation lui semblait soudain un peu trop dirigée pour être honnête.
Son amie ne tarda pas à confirmer cette intuition.
— Admettons par exemple que deux officiers, disons, toi et… Ben, tiens, un certain nouveau colonel. S’ils devaient, tout en restant discrets, évidemment… Quel mal y aurait-il ?
— J’en étais sûre ! s’exclama Felicity, lâchant ses couverts en plastique sur son assiette en carton. Oublie ça tout de suite, Ella. Ça n’est pas mon style.
— Mais pourquoi ? Parce que tu ne l’as jamais fait avant ? Et alors ? C’est peut-être ta seule chance de faire quelque chose d’un peu fou. Surtout maintenant que ton imbécile d’ex est enfin sorti du tableau.
Felicity sentit une lourdeur appuyer sur sa poitrine. Pas vraiment de la tristesse, plutôt un sentiment d’échec.
Elle tâcha de l’ignorer.
— Parce qu’il ne me paraît pas être le genre d’homme qui me plairait. Et s’il te plaît, ne parle pas de Robert. Tu as toujours été très claire quant à ton opinion le concernant.
— D’accord. Mais d’après ce que j’ai entendu dire, Sucre d’orge est le type de tout le monde.
— Pas le mien, on dirait.
En fait, il paraissait à l’opposé de ce qui l’attirait chez un homme. Robert était solide, stable, fiable. Ce qui l’avait attirée chez lui, c’était que, comme elle, il était dévoué à sa carrière et déterminé à réussir. Elle avait pensé qu’ils s’accorderaient parfaitement. Un couple logique. Un choix de raison… Et voilà où ça l’avait menée.
La pression s’accentua dans sa poitrine.
— Eh bien, si une seule personne devait être insensible à l’effet Sucre d’orge, ça pourrait bien être toi, en effet, la taquina Ella. Tu es sans doute la personne que je connais qui a le plus de principes.
— Ouais, je sais, « Felicity la coincée ».
Le vieux surnom lui avait échappé.
— Oh ! là, là, s’exclama Ella, l’air sidéré. Je n’ai plus entendu personne t’appeler comme ça depuis notre première année de fac ! Quel est le crétin qui t’avait donné ce surnom, au fait ?
Felicity sentit ses joues s’empourprer. Elle n’avait pas voulu trahir sa vulnérabilité de ces jours-ci. Elle n’en était pas fière, et elle ne tenait pas à ce que cette faiblesse soit connue d’autrui, même de sa meilleure amie.
— Brody Gordon, marmonna-t-elle. Et tu as raison, c’était un crétin. Oublions, OK ?
Penchant la tête, elle reprit son petit déjeuner.
Mais son appétit avait disparu. Et elle aurait dû se douter qu’Ella ne lâcherait pas l’affaire.
— Tu penses encore à Bob le Débraillé ? demanda doucement celle-ci.
Elle était trop près de la vérité au goût de Felicity.
— Ne l’appelle pas comme ça, répliqua-t-elle à voix basse. C’est un chirurgien respecté et un homme bien.
Mais son amie n’était pas femme à s’en laisser conter.
— Et ennuyeux à mourir. Atrocement prévisible.
— Qu’il rompe avec moi par lettre alors que j’étais ici sur le camp Razorwire, au milieu de nulle part, tu trouves ça prévisible ? fit remarquer Felicity.
— Non, d’accord. N’empêche qu’il était rasoir au possible. Aucun caractère. Mais bref, il t’a brisé le cœur ?
Une agitation lui vrillait le ventre quand elle songeait à Robert, mêlée à autre chose qu’elle refusait d’identifier.
— Ne sois pas aussi mélo, grommela-t-elle.
— Et toi, n’élude pas. Dis-moi que sa lettre t’a brisé le cœur. Dis-moi que tu t’es précipitée sur le téléphone afin d’obtenir une explication.
— Tu sais bien que je ne vais pas te dire ça, puisque c’est faux, marmonna Felicity.
— Alors, dis-moi que tu l’aimes, qu’il te manque, que tu ignores comment tu vas survivre sans lui.
Elle voyait où son amie voulait en venir. Mais ça n’était pas aussi simple.
— Ce n’est pas parce que je ne suis pas au bord du désespoir que je ne l’ai pas aimé à ma façon et que je ne souffre pas…
Certes, son histoire avec Robert n’avait rien de très romantique, rien à voir avec ce qu’Ella connaissait avec son fiancé, l’amour de sa vie. Mais c’était confortable. Au moins, il ne la regardait pas avec de la commisération dans les yeux comme ses grands-parents, et il ne s’en était jamais pris à elle comme sa mère. La vie avec lui était prévisible, oui, c’est justement ce qu’elle avait apprécié. Pensant que c’était réciproque. Ç’avait été pénible de voir écrit noir sur blanc que même Robert avait besoin de plus dans une relation, que même lui, il la trouvait trop distante d’un point de vue émotionnel. Et le pire, c’était qu’il avait raison, elle le savait. Elle l’avait choisi en pensant qu’ils avaient les mêmes buts dans la vie, et qu’elle ne souffrirait donc pas. Pourtant sa lettre lui avait douloureusement rappelé les rejets qui l’avaient traumatisée dans son enfance.
— Je tenais à Robert, mais je n’étais pas amoureuse de lui, avoua-t-elle avec lassitude. Il n’y est pour rien, je n’étais pas en mesure de lui donner plus. Je n’en ai tout simplement pas la capacité. La passion, l’amour intense, ça n’est pas pour moi, Ella.
— N’importe quoi ! Tu n’as pas rencontré le bon, c’est tout. Fais-moi confiance, quand tu le rencontreras, tu oublieras tes règles idiotes et tes peurs. Tu le sauras, que c’est le bon.
— Comme pour toi et Stevie ?
Une ombre inattendue passa sur le visage d’Ella, qui afficha pourtant un sourire. Mais Felicity n’était pas dupe. Son ami était à des milliers de kilomètres — plus exactement à trois mille kilomètres.
Elle posa une main sur la sienne.
— Ça va ?
— Mais oui. J’essaie juste de t’aider à oublier Bob… Pardon, Robert. Et peut-être même à t’amuser un peu au passage. Vu que Sucre d’orge m’est interdit, je vivrai par procuration à travers toi.
Felicity ravala la centaine de questions qui l’assaillaient. Le mess était bondé, et pas le meilleur endroit pour une conversation intime entre amies. Mais elle devrait parler avec Ella dès que l’occasion se présenterait.
— Promets-moi que tu vas y réfléchir, d’accord ? insista cette dernière. Le moment est idéal et, d’après les bruits qui courent, le choix de Sucre d’orge aussi serait idéal.
— Mouais… Mais même en imaginant que je tombe sur la tête en sortant d’ici, que je change totalement de personnalité et que je décide soudain qu’une partie de jambes en l’air va résoudre tous mes problèmes, il reste tout de même le problème qu’il est colonel dans l’infanterie, c’est-à-dire sans aucun rapport avec notre unité médicale, et que sur huit mille personnes ici à Razorwire, j’ai peu de chances de croiser son chemin ?
— Donc tu es ouverte à la possibilité ?
Felicity leva les yeux au ciel.
— Si c’est comme ça que tu interprètes mes paroles, OK.
— Super, conclut Ella en piquant un morceau de toast dans l’assiette de Felicity. Au fait, je t’ai dit que Simon voulait te voir pour un briefing ?
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Lorsqu'elle se réveille entre les bras du colonel Ash Stirling,
Felicy est totalement bouleversée. Car jamais auparavant
elle n'a éprouvé une passion aussi intense pour un
homme. Et la présence d'Ash a ses cotés - si séduisant et
protecteur - est tellement enivrante qu'il serait facile de s'y
habituer... Pourtant, Felicy en a conscience, aimer n'est pas
une tentation qu'elle peut se permettre. Car cela signifierait
pour elle, qui a perdu sa famille, prendre le risque d'un
nouvel abandon...

ALISON ROBERTS
La patiente de son cceur

Alors que les premiers cris du nourrisson retentissent, le
Dr Lucas Gilmore se sent gagné par I'émotion. Voir la douce
Ellie Thomas tenir dans ses bras le petit Jamie - auquel
elle vient de donner naissance - est le plus beau tableau
qu'il ait jamais vu de sa vie. Pourtant, depuis sa toute
premi¢re rencontre avec Ellie, Lucas sait qu'il doit rester
professionnel. Il est médecin et n'a pas le droit d'étre attiré
par une de ses patientes! Face a Ellie, qui lui a confié sa
peur de I'abandon, il lui semble cependant impossible de
refréner un puissant instinct protecteur...
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